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MÛDIUM.

(2° article.— Voir le dernier N")

Les Perses nous occuperont d'abord.
« Le grand Ormusd est au-dessusde tout (1). » — «Il a

toujours été, il est continuellement et il sera toujours...
Il a fait ce qui existe. Il veille sur le temps, qui lui appar-
tient... Il est un (2). Ormusd est très parfait, très excel-
lent, très pur, très fort, très intelligent(3). » — « Ormusd,
juste juge, éclatant de gloire et de lumière, lui qui sait
tout, est seigneur des seigneurs, roi élevé sur tous les rois,
créateur qui donne aux créatures la nourriture nécessaire
de chaque jour, grand, fort, miséricordieux, libéral, plein
de bonté, puissant, savant, pur, conservateur (4). »

« Les purs et excellents feroiiers (5) des saints vivent
heureux en haut, toujours sans mal... Ils veillent surtout
avec bonté et empêchent le mal d'abonder (6)... Par l'or-
dre du juste juge Ormusd, il sera donné à tous les hom-
mes une récompenseproportionnée à leurs actions... Tous
seront immortels (7). » — « Celui, dit Ormusd, qui m'invo-
quera bien et avec pureté de coeur, son âme pure ira au
séjour de l'immortalité... Invoquez-moi avec humilité...
Celui-là obtiendra ce qu'il demande qui fait avec intelli-
gence des prières ferventes, et qui exécute avec pureté les
ordres justes et sublimesdonnés d'Ormusd (8).» — « Après
ma mort, dit tout Perse pieux, que l'on fasse pour moi le
patet (9) pendant trois nuits (10). »

« Celui-là fait une oeuvre méritoire qui invoque les ams-
chaspands (11). » — « Efforcez-vous de plaire aux izeds
célestes; adressez-leur des voeux (12). »

« Invoquez les feroiiers (les âmes) des saints, et les fe-
roiiers des saints ; soyez favorables aux prières (13). »
Voyons à présent les traditions des Tndous.
« Il existe un Dieu vivant et vrai, éternel, incorporel,

impalpable, impassible, tout puissant, tout savant, infini-
ment bon, qui fait et conserve toutes choses (14). » —
« C'est le Créateur. Il est infini, invisible, ineffable, inalté-
rable, immuable, indépendant (15). » — « Le grand Etre,
le souverain Maître de l'univers..., c'est lui qui fait passer j

tous les êtres de la naissanceà l'accroissement,etde l'accrois-
sement à la dissolution (10). » — « Dieu est trabat, c'est-à-dire trinaire en son unité (17). » — « Brahma, Yischnou
et Sivcu (18) ont dit : Il n'y a point de distinction réelle
entre nous. Ce qui semble tel n'est qu'apparent. L'Etre
unique paraît sous trois formes, par les actes de création,
de conservation et de destruction ; mais il est un (19). »

« Le souverainMaître a produit une multitude de dieux
essentiellement agissants, doués d'une âme, et une troupe
invisible de génies (20). » — « Il est connu que les anges
ne vieillissent pas, ne meurent pas, et qu'ils sont grands.
Lorsqu'on s'est adressé à ces grands êtres, on obtient fa-
cilement ce qu'on désire (21). » — « Les dieux sont dans
le ciel (22). » — « Les dieux et les anges ont été primitive-
ment des hommes dans les mondes de passage, élevés en-
suite aux plus hautes fonctions par suite de leurs mé-
rites (23). »

« Outre ce monde visible, il y a le monde des ancêtres
(des saints). >•— « Celui qui s'est dégagé de son corps par
l'une des pratiquesmises en usage par les grandsricins (24),
exempt de chagrin et de crainte, est admis avec honneur
dans le séjour de Brahme (Dieu)... Les âmes douées de la
qualité de bonté acquièrent la nature divine... Les saints
sont dans le ciel (25). »

« Après la mort, les hommes revêtent un nouveau
corps; ils renaissent chacun selon ses oeuvres (2G). »
— « Le juge des enfers prononcera ses sentences (27). » —
« L'hommereçoit seul la récompensede ses bonnes actions,
et seul la punition de ses méfaits (28). »

« Après la mort, les âmes des hommes qui ont commis
de mauvaises actions ont un corps destiné à être soumis aux
tortures de l'enfer... Après avoir enduré des tourments,
l'âme, dont la souillure est entièrement effacée, reprend un
corps (pour sortir de l'enfer)... Mais les grands criminels
passerontde nombreuses séries d'années dans les terribles
demeures infernales... Des tourments de toutes sortes leur
sont réservés (29). »

« L'homme qui a pour but principal la vertu, dont les
péchés ont été effacés par une austère dévotion, est (à sa
mort) transporté sur-le-champ dans le monde céleste....
L'homme qui se conforme aux règles prescrites par la ré-
vélation et par la tradition, obtient dans l'autre monde
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une félicité parfaite... Connaissez les actes qui peuvent
mener au bonheur éternel(30). » Philalkthès.

(La suite au jirochain numéro.}

LES PRÉCURSEURS DU SPIRITISME

SVVEDENliOIîG.

(2° article. — Voir le dernier N°)

Nous allons citer in extenso le résumé des doctrines de notre
éminent précurseur, avec cette réserve, tirée de la bonne,
de la douteuse, de la mauvaise inspiration, c'est-à-dire que le
monde spirite, composédes Esprits supérieurset angéliques,des
Esprits neutres, des Esprits inférieurs,a tout entier concouru à
la composition de ses ouvrages, qui n'en forment pas moins,
pour le spiritisme, une étude instructive et attachante, nous
oserons même dire indispensable. Nous avons fait une étude
prolongéeet spéciale de notre auteur,etnous comblonsun deside-
ratum de notre histoire philosophique, en la donnant ici par
extraits. M. Matter n'a guère traité de Swedenborgqu'au point
de yuc de sa vie confirmative de ses enseignements, et nous
en parlerons en dernier lieu, précisément parce qu'elle prouveà nos yeux toutes ses prétentions. Nous allons faire ce résumé
aussi succinct, mais aussi complet que possible. Nos lecteurs
nous sauront gré de nos intentions et de notre immense tra-
vail. Pour leur en donner une idée, indiquons d'abord la liste
des ouvrages de Swedenborg, que nous analyserons, et que
nous avons dû consulter.

(1) Le Zi'iiil-Avcsla, livre canonique de la Perse, écrit depuis plus devingt-trois siècles, et (rail, par Anquclil du Perron, 1, vendidadsadé, hà 13.
(2) Ibid., 1, ieschts-sadé, n. 13 et i.
(3) L. izeschné-vispered, lia 1.
(i) L. izeschts-sadé, n. 7.
(5) Motqui signifie unies ou leur essence la plus pure.
(C) L. izeschts-sadé, cardé i.
(7) Boun delicscli.
(8) Zcnd-Avesta, 1, izeschné-vispered, hà 11 et 19.
(9) Prière de pénitence.
(10) Zend-Avcsta, 1, izeschné-sadé, n. 15.
(11) Le izeschné-vispered, hà 53.
(12) L. ieschts-sadé, n. 83.
(13) L. izeschné-vispered, hà 07.
(11) Les védas, livres canoniques do l'Inde, anciens d'environ 3000 ans;

passage cité dans les Recherchesasiatiques, traduit de l'anglais par Labau-
me, t. 1, p. 214.
(15) L'oupnek'hal, livre canonique de l'Inde, rédigé d'après les védas il y

n environ 2000 ans, et traduit par extraits dans le Journal asiatique de Pa-ris, t. 2 et 3.
(lfi) Le Manava d'Iiarmasustra, autre livre canonique des Indiens, écrit

plusieurs siècles avant l'ère chrétienne,et traduitpar M. Loiseur-Deslong-champs, 1. 12, n. 122.
(17) Oupuck'hal, traductiondu Journal asiatique.
(18) Noms indiens des trois choses conséculives de la trinité divine.
(19) Le Iîagavadam, livre ancien et canonique de l'Inde, traduit par Fou-cher d'Obsouville, I, 4.
(20) Manava d'Iiarmasustra,1. 1, n. 22.
(21) Oupnck'liat, traduit en latin par Anquetil du Perron, t. 2, p. 300.
(22) Manava d'Iiarmasustra,1. 7, n. 29.
(23) Oupnck'liat, traduction du Journal asiatique.
(21) Les saints patriarches.
ÇiU) Manava d'Iiarmasustra,1. C, n. 32; 1. 12, n. 10; 1. 7, n. 29.
(20) Védas, fragment traduit dans la France littéraire, n° de juillet 1830.
(27) Manava d'Iiarmasustra,1. 12, n. 32.
(28) Ibid., 1. 1, n.210.
(29) Ibid., 1. 12, n. 10, et I. 21, n. 3. C'est la preuve que les Indous n'ad-mettaient pas d'enfer éternel, qu'ils ne croyaient qu'à des supplices tem-poraires.
(30) Ibid., 1. 1, n. 213; 1. 2, n. 9; 1. 12, n. 02.

g i. Ouvrages théologiques publiés par Stvedcnborg.
1. Arcanes célestes, 8 vol. in-4. — Londres, 1 749 à 1756.
2. Du ciel et de l'enfer, 1758.
3. De la nouvelle Jérusalem et de sa doctrine céleste. —Londres, 1758.
4. Du jugement dernier et de la Babylonie détruite. —Londres, 1758.
5. Du cheval blanc, dont il est parlé dans l'Apocalypse. —Londres, 1758.
C. Des terres dans l'univers. — Londres, 1758.
7. Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. —Amsterdam, 1763.
8. Sur l'Écriture sainte.— Amsterdam, 1763.
9. Doctrinede vie pour la nouvelleJérusalem.—Amst., 1763.
10. Doctrinede la nouvelle Jérusalemsur la foi. —Amst., 1763.
11. Continuation sur le jugement dernier. — Amst., 1763.
12. Sagesse angélique sur le divin amour. — Amst., 1763.
13. Sur la divine Providence.—Amsterdam, 1761.
14. Apocalypse révélée.—Amsterdam,1766.
15 Délices de la sagesse sur l'am. conj. —Amsterdam, 1768.
16. Du commerce de l'àme et du corps. —Londres, 1769.
17. Exposition sommaire de la doctrinede la nouvelle église. —Amsterdam, 1769.
18. La vraie religion chrétienne. —Amsterdam, 1771.

g 2. Ouvrages théologiquesposthumes.
1. Appendice à la vraie religionchrétienne. —Londres, 1780.
2. Exposition sommairedu sens interne des prophètes et des
psaumes. — Londres, 1781.

3. Apocalypse expliquée, 4 vol. in-4. —Londres, 1785 à 1789.
4. Neuf questions sur la trinité. —-Londres, 1785.
5. Index de l'Apocalypse révélée. — Londres, 1813.
G. Index des arcanes célestes.—Londres, 1815.
7. Sur le Seigneur et le symboled'Athanase.—Londres,1840,
8. Canons de la nouvelle église. —Londres, 1840.
9. Doctrine de la charité. — Londres, 1840.
10. Dicta probantia , etc. —Aphorismcsde la Bible. — Tubin-

gue, 1845.
11. Diarium ou journal spirituel de Swedenborg, 7 part, en

10 vol. in-8. — Stuttgard et Tubingue, 1843-7.
12. Adversaria, tablettes ou commentairessur la Bible, 6 vol,

in-8. —Tubingueet Stuttgard, 1842-52.
Il reste quelques manuscrits théologiquesà publier.

g 3. Ouvrages scientifiquesposthumes.
1. Clef hiéroglyphique.— Londres, 1784.
2. Opuscules philosophiques.— Londres, 1846.
3. La suite de l'économiedu règne animal. — Londres, 1847.
4. La suite du règne animal, part. IV, V et VI. —Tubingue,
1848-9.

Il reste à publier :
1. Une collection de papiers originauxet de lettresadresséesà
l'évèque Eric Beuzélius.

2. Un traité sur le cerveau, de 1400 pages in-4.
3. Un traité sur la génération.
4. Deux traités sur l'oreille et le sens de l'ouïe.
5. Une continuationdu règne animal, 241 p. in-fol.
0. Sur la physiologieet la métaphysique, 254 p. in-fol.
7. Principes de la philosophienaturelle, 569 p. in-4.
8. Traité sur le sel commun, 343 p. in-4.

A. P.
{La suite au prochain numéro.)
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RÉPONSE AU SPIRITUAL MAGAZINE.
Que faut-il entendrepar hommes-huîtres, hommes-lôlards,

etc.? — La réincarnationexiste-t-elle?
(2» et dernier article. — Voir le N° 25.)

Des différences tranchées en ce qui touche le moral et l'in-
telligence

,
s'observent journellement dans notre humanité,

depuis l'enfant au berceaujusqu'au vieillard ; cette différence
se constate chez des individus du même âge, issus de mêmes
parents, élevés dans le même milieu et par les mêmes profes-
seurs. Nier cette assertion serait nier l'évidence. Mais la
cause?... Réside-t-elle dans la distribution plus ou moins
heureuse des molécules matérielles dont notre corps est com-
posé ? Laissons à ceux qui pencheraientpour cette désespérante
hypothèse, le soin de la prouver. Où donc est-elle cette cause ? —Dans l'Esprit; spirites et spiritualistes s'accordent sur ce point.
Si elle est dans l'Esprit, comment s'y trouve-t-ellc ? Toutes
les philosophiezdignes de ce nom, soutiennent que les hommes
peuvent avoir vécu dans d'autres corps grossiers avant d'éclater
ici-bas.
Nous attendons en vain, et depuis longtemps, que les spiri-

tualistes opposent à cette assertion, une assertionplus accepta-
ble. Qu'ils se hâtent, car jusque-là ils ne sauraient nous en
vouloir si nous excipons de notre position vis-à-visd'eux, si
nous les trouvons même téméraires de s'engager sur un terrain
qu'ils semblent ne pas connaître ou ne point vouloir connaître.
Mais si les hommes ont déjà vécu dans un corps charnel,
pourquoi ne revivraient-ils pas dans un nouveau corps charnel ?
L'analogie ne vous pousse-t-elle pas irrésistiblementà l'admet-
tre? Pourquoi si j'ai mal rempli ma tâche ici-bas ou si je l'ai
seulement commencée; pourquoi si les motifs qui mont fait
incarner une ou plusieurs fois subsistent toujours : pourquoi,
ô spiritualistes, ne reviendrais-jepas refaire ce que j'ai mal fait,
continuer mon oeuvre ; pourquoi, je vous en supplie, Dieu se
déjugerait-il?... En attendant les parce que, passons à un autre
argument.
Voyez-vous ce ballon encore esclave du sol, grâce aux corda-

ges qui le retiennent, mais se balançant çà et là comme pour
prendre son essor? Lâchez tout... Il s'élance dans l'espace plus
ou moins verticalement, plus ou moins vite et plus ou moins
haut, selon la force des vents inférieurs, selon la subitilité de
son gaz. Enfin le voilà parvenu dans la couche atmosphérique
dont la densité correspondà la sienne ; il prend alors sa course
sur une ligne horizontaleet parcourt cette ligne, poussé, refoulé
par les vents, en attendant qu'on puisse un jour le diriger.
Mais ce ballon va-t-il toujours voguer, toujours errer dans
l'atmosphère? Ne reviendra-t-ilpas sur le sol d'où il est parti?...
II y reviendra : ou l'aéronaute décidera lui môme la descente,
c'est prudent, c'est sage ; ou bien il attendra les événements,
c'est téméraire. Dans le premier cas l'aéronaute avisera le terrain
propice et ménagera de telle sorte la fuite du gaz, qu'il prendra
pied sans le moindre danger ; dans le second, les événements
atmosphériques feront la besogne négligée par l'artiste aérien,
l'humidité se fait déjà sentir, les couches inférieures gagnent
peu à peu du terrain, le terrain qu'elles gagnent devient un
nouveau poids, l'aérostat va tomber ; gare aux précipices, gare
à la mer, gare aux maisons, gare aux forêts !

Voilà pourtant l'image fidèle de l'incarnation (1), de l'ago-
nie (2), de la mort ou plutôt de l'ascension (3), de la vie spiri-

(1) Les cordages qui retiennent le ballon au sol représentent l'Esprit en-
chaîné au corps.
(2) « Se balançant comme pour prendre son essor, j — travail du déga-

gementspirituel.

tuelle{K) et de la descente,c'est-à-direde la réinoarnation (2). Sin-
gulière idée me direz-vous?... Que m'importesi elle est vraie !
L'est-elle ? c'est ce qu'il nous reste à examiner.
L'esprit ou la raison, l'âme ou lepérispritselonAllan Kardec,

puis enfin le corps, voilà le ternaire impérissable qui doit cons-tituer l'unité parfaite de l'homme, son moi, sa personnalité.
Enlevez son corps à l'Esprit, vous le précipitez dans le gouffre
du néant vous lui ravissez sa personnalité. « Le corps est semé
k animal, il ressuscitera spirituel ; il y a un corps animal, et
« il y a un corps spirituel. » (]'àe épître de St-Paul, apôtre,
aux Corinthiens, v. AA ).
Mais un corps quelconque peut-il être corps sans posséder

une matière solide, liquide ou gazeuse ?... Nous ne le pen-
sons pas, et bien d'autres sont du même avis. Jugez plutôt :
« D'abord si nous parcourons toutes les philosophies des temps
antiques, nous ne trouverons jamais la moindre hésitation,
\° sur l'existence des Esprits, 2» sur leur nature mixte, quedans notre langage moderne et matérialiste, nous aurions
peut-être la hardiesse d'appeler pneuma-gazéiforme. Alors,
c'étaient les âmes aériennes de Varron. C'était le genus aereum
de Platon ; « ce règne de démons ou d'animaux aériens, qui,
« bien que tout auprès de nous, ne nous apparaissent jamais
« ouvertement. » Ce sont encore les cimes volantes de Philon
« dont l'air est rempli, dit-il, quoiqu'elles soient invisibles pour
« nous. » Vous le savez, messieurs,Plutarque, Pythagore, les
néo-platoniciens,et l'éclectismealexandrin tout entier, parta-
gent exactement la même doctrine, etc., etc. » (Des Esprits et
de leurs manifestations fluidiques, par E. de Mirville, p. 44 ï
et suiv. ).
Origène, dans la préface de son ouvrage, péri arcon, accorde

aux Esprits une espèce d'aura, ou vapeur : « Le mot immatériel
« étant, dit-il, tout à fait inusité et inconnu. »
Tertullien les assimile à l'âme humaine, à laquelle il assigne

une certaine corporéité.
St-CIément d'Alexandriepartage et développe la même opi-

nion.
St-Hilaire est bien autrement explicite. « Il n'y a rien, dit-

il, dans les substances et dans la création, soit dans le ciel,
soit sur la terre, soit parmi les choses visibles, soit parmi les
invisibles, qui ne soit corporel. Même les âmes, ajoute-t-il, soit
pendant la vie, soit après la mort, conservent quelque subs-
tance corporelle, parce qu'il est nécessaire que tout ce qui est
créé, soit dans quelque chose. » (Canon, 5, in Math.). On ne
saurait mieux dire I

SaintJustin, saint Césaire, Cassien,Minutius,Félix, Fulgence,
Arnobe et saint Ephrem, sont absolumentdu même avis.
« S. Ambroise est formel ; il veut « que l'on réservepour la

(3) « Lâchez tout. » —L'Esprit s'envole au monde de ses oeuvres d'autant
plus sûrement, d'autant plus vite, qu'il laisse moins de regrets sur terre,
et ce mondeserad'autant plus haut, d'autant plus beau, que cet Esprit aura
mieux vécu.
(1) Esprit errant dans la couche concentriquede l'atmosphère, égale à

sa densité.
(2) « L'aéronaute décide la descente.» — En face de son passé, de son

présent, l'Esprit prend des résolutionsnouvelles : il demande, il désire la
réincarnation, afin de réparer ses fautes ou de continuerson oeuvre ascen-
dante ; c'est prudent et sage. « L'aéronauteattend les événements.» —L'Esprit s'entête, il ne croit pas à la descente, à la réincarnation,ou bien il
préfèrese croiserles bras, attendre lui aussi les événements. Il est libre de
vouloir ou de ne pas vouloir, mais il ne saurait détruire la loi. Le progrès ce
juif errant infatigable, finira bien un jour par io talonner; et ce jour-là lui
fera subir ce qu'il s'obstinaità refuser. Le temps marche, les Espritsaussi :
les couches inférieuresle gagneront tôt ou tard, le dépasseront peu à peu ;
car s'il est paresseux,tous ne le sont pas : il perdra du terrain insensible-
ment; l'échelon qui fut son Dieu touchera bientôt le sol, et de nouveauil
faudra revêtir le corps que vous savez.
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sainte Trinité toute seule, l'expressionimmatérielle. Rien, dans
tous les êtres créés, dit-il, n'étant complètementimmatériel(\).»
« Saint Augustin revient sans cesse sur ce sujet ; il l'explore

dans toutes ses profondeurs, il ne modifie jamais son opinion,
et Suarez fait remarquer avec raison (2) que, rappelant dans son
livre des Rétractationsles corps éthérés et lumineuxqu'il donne
aux anges, et les corps plus épais qu'il accorde aux démons,
cette fois il ne rétracte rien, non rétractât. C'est cependant un
père de ce même IVe siècle, à partir duquel, dit-on, tous les pè-
res professent l'immatérialité absolue. Saint Augustin ! quelle
exception ! S'il avait eu de véritables contradicteurs, en eût-il
donc été ainsi ! Comment n'en eut-il pas faitmention?
a Mais ce qui nous frappe encore davantage, c'est le môme

silence de la part des opposants, et surtout l'indécision et les
variations de leurs paroles, etc. » {Des Esprits, etc, par E. de
Mirville. p. 446.)
On le voit par tout ce qui précède, nous avons d'excellentes

raisons pour admettre une matière plus ou moins gazeuse dans
l'dme ou le périsprit des êtres spirituels.
Cela étant, qu'en résulte-t-il?... C'est que cette matière doit

subir la loi de la matière!Et quelle est cette loi?...
Du solide au liquide et au gazeux, du gazeux au liquide et

au solide ; voilà le grand, le sublime circuit que parcourt sans
cesse la matière. Et ce circuit n'est pas sans résultat, qu'on ne
s'y trompe point ; car la matière que nous palpons ou que nous
respirons aujourd'hui se trouve dans des conditions incontesta-
blement meilleures qu'elle ne l'était autrefois. La science est
obligée de convenir qu'à une époque déjà loin de nous, l'at-
mosphèreétait si lourde qu'il nous aurait été impossible de vivre
sur notre globe.
Du sol dans l'espace, de 1 espace sur le sol : voilà donc le tra-

vail incessantque subit la matière. Nous la voyons s'élever pour
retomber et vice versa, jusqu'à ce que par leur passage périodi-
que dans les vastes alambics de tous les règnes, les atomes s'af-
franchissent demain de la pesanteur qu'ils avaient la veille, se
détachent de plus en plus du sol pour gagner l'empire gazeux,
poursuivent ainsi leur marche ascendante jusqu'à l'infini.
Mais s'il est vrai que les choses aillent de la sorte, s'il est

vrai que l'Esprit emporte avec lui de la matière gazeuse, s'il est
vrai que cette matière doive subir la loi et que cette loi soit
telle que nous venons de la décrire, ah ! je vous en prie, ne vous
entêtez plus à vouloir rester dans l'atmosphère; car tout ce que
vous y voyez, tout ce que vous y savez doit redescendue sun
le sol. Ne vous entêtez plus , car le progrès marche tou-
jours; vous seriez tôt ou tard désagréablement surpris de vous
retrouver sur terre, au lieu de planer dans les nues. Vous avez
il est vrai, un excellent moyen d'éviter la descente, et je
souhaite de tout mon coeur que vous le choisissiez : c'est de
gazéifier tellement la matière qui doit vous suivre, qu'elle dé-
passe en subtilité les plus subtiles couches de l'atmosphère. Oh !
alors, vous partirez comme un flèche, laissant les paresseuxder-
rière vous ; vous sauterez à pieds joints sur un monde meilleur.
Mais ne vous y trompez pas, il ne vous reste que ce moyen !
L'Esprit ne peut-il donc pas travailler à son épuration dans

l'atmosphère, y acquérir le gaz voulu, puisque gaz il y a ; s'af-
franchir ainsi de votre loi physique, et continuer sa marche
progressive?...
Sans doute, l'Esprit progresse dans l'atmosphère; mais il

progresse comme raison, jamais comme âme. Pour que cette
Ame puisse acquérir ce qui lui manque, pour qu'elle puisse ga-
zéifier encore sa matière, son corps spirituel, si l'on veut, il faut
qu'elle repasse au creuset de la forme humaine, il faut qu'elle

(1) Lib. II, Dcabr.,cap. VIII.
(2) De angclorum nalura.

i reprenne un corps charnel. Ne vous l'ai-je pas dit?... De l'état
solide à l'état liquide et gazeux, de l'état gazeux et liquide
à l'état solide : tel est le circuit jusqu'à ce que la coupe soit
pleine.
Et comment se gazéifie le corps spirituel, la matière de l'Es-

prit ; comments'épure lame?C'est lorsque la raison parvient à
se rendre maîtresse de cette âme; c'est, en un mot, lorsqu'elle
domine les mauvaises pensées, les mauvaisesactions.Agir diffé-
remment, c'est renverser les rôles, et si vous quittez les rê-
nes à vos passions, à la matière, ne faites donc plus les éton-
nés quand on vous certifie que cette matière forcera votre Es-
prit à redescendre,en supposantque votre esprit (-1) n'en veuille
p s comprendre la nécessité.
Etudiez les phénomènesqui vous environnent, qui vous aveu-glent à force d'être simples, et dites-nous où est le creuset pri-

mordial par lequel passe la matière? Est-il dans l'espace ou sur
le sol? Est-ce dans l'espace qu'un atome quelconque peut secréer un volume intrinsèque plus grand, une densité moindre?
Résumons-nous.
S'il est vrai que les Esprits possèdent un corps quelconque;s'il est vrai que nul corps ne saurait exister sans posséderde la

matière solide, liquide ou gazeuse ; s'il est vrai que toute ma-
tière doive obéir à la loi de densité ; s'il est vrai que la matière
passe du solide au liquide et vice versa; s'il est vrai que les
solides soient le premier alambic, le premier creuset, que ce
creuset se trouve sur le sol et non dans l'espace, nous sommes
forcés de conclure ainsi :
L'Esprit, en quittant son corps grossier, le solide, se rend au

monde de ses oeuvres ; M s'élève dans l'atmosphère relativement
à la densité de son àme, ou bien au-dessus, s'il a su tellement
épurer, gazéifier, cette àme, qu'elle échappe aux gaz les plus
subtils de notre planète.
Dans le premier cas, cet Esprit subira la loi commune : la ma-tière qui constitue son corps spirituel, devrarepasser bon gré,

mal gré au creuset du solidepour se gazéifier encore ; ce creuset,
ce solide se nomme corps grossier. Et il en sera ainsi jusqu'à
ce que par le travail, l'atmosphère soit vaincue.
Dans le second cas, l'être spirituel pouisuivra sa course à tra-

vers un monde meilleur.

Sur le fronton d'un temple de l'antiquitédédié au Dieu de la
lumière, on lisait ces simples mots : Connais-toi I
Philosopheaveugle,ne demandedonc plus la véritablescience

aux rayons poudreux des bibliothèques ; car, en effet, tu portes
avec toi-même le mécanisme de l'univers et des individusqui le
composent. Connais-toiI car si tu peux y parvenir, il te suffira
d'élargir le cercle, pour plonger tes regards jusque dans les
profondeurs de l'immensité.

E. EDOUX.
Remarque. — Cet article et le précédent ont été faits

en collaboration d'Esprits, qui se disent de bonne foi et
affranchis de Vatmosphère. Sont-ils dans le vrai?... l'ave-
nir nous le dira. E. E.
(i) Nous dérivons Esprit avec une majuscule, quand il s'agit tic l'être

spirituel, de l'unité parfaite; nous écrivonsesprit avec un petit e, s'il est
questionde la partie transcendcntalede cet être, la raison.

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la mortd'un de nos frères spirites, H. Dozon. Nous lui consacreronsprochainementquelques mots d'adieu. Prions pour lui.
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